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LE CHANT
A quel âge doit-on commencer à étudier le

chant.

Le temps où une jeune fille peut connnen-
cet- à apprendre le chant doit dépendre de
l'état de sa santé et <le la mesure (le ses for-

ces, et aussi dui développement naturel de sa

Quelques personnes ont de bonne heure
une voix presque rendue à sa maturité et
partant prête à subir les lonîgs et fatiguants
exercices du chant, mais ces personnes sont
l'exception. La Patti est uni de ses plhéno-
mènes.

D'ordinaire, <le seize à dix-huit ans est
le temps le plus propice à la jeutne fille pour
étudier le chant, et pour profiter d'une tma-
nière avantageuse le ces leçons ditliciles.

NECROLOGIE

Le 24 janvier dernier est décédée à New-
York Laura Chirmer-Mapleson, prima
doua, et femme du colonel Henry Maple-
son.

Cette cantatrice célèbre naquit en 1862
dans la capitale du Massachusetts ; à ais,
elle parut sur la scène, au Chickering JAJll
de Boston, et mérita alors de nombreux
applaudissements.

Elle partit bientôt pour l'Europe et étudia
sous les meilleurs adtres de Berlii et die
Vienne.

Quelques années après elle parcourut les
difl'érents théâtres du vieux continent et
remporta, sous le nom de Marglierita Latrie,
de grands triomphes. Les Européens l'avaient
surnommlné la Belle Américaine.

Elle fut iariée d'abord au tenor Byron et
après la mort de celui-ci épousa M. Mlapleson,
le fils dle son ipressario.

-lostia Vokes, la sympathique comé-
dienne qui a terminé aux Etats-Unis, il y a
quelques semaines à peine, une tournée
triomiplhale, vient de succomber le 27 janvier
dernier à la terrible maladie de la consonp-
tien, à Torquay (Davonshire, Angleterre.)

Cette actrice qui a laissé parmi nous de si
doux souvenirs était une des gloires de la
scène anglaise. -

-M. Paul Delair, auteur dramatique, qui
a fait la version française de 'aming o/ thi
Screw (La mégère apprivoisée) vient de
mourir.

On se souvient que la troupe Coquelin
Hoding a représenté dernièrement avec ut
* uccès énorme cette pièce de la mégère ap
privoiséei

&À

-~M. Geay, qui est décédé ces jours der-
niers à l'hôpital Notre-Dane, était un haut-
hoïste et un clarinettiste de première force.

Ce music qui vient de mourir presque
ignoré, a obtenu autrefois en, Europe de
rans succès, et n ce n'est qu'à la suite l'un

accident qu'il est venu s'établir à ontréal.

-Le grand pianiste, t lan Van Bulow,
vient de miou rir' au Caire, la semaine derntière.
Ce célèbre musicien naquit à Dresde on
1830. Ses principaux professeurs furent
Frédéric Woeck, Hiamîptimann, Wagn1er et
Listz. En 1864I il fut nommé chef d'orches-
tre de l'Opéra Royal. de Munich, et depuis
1869 donna des con"erts en Angleterre, en
Allemîagne, en Italie, en Russie et en Alné.
rique.

ReIpoLoÎire des Théàtres et concerts
MQNTREAL

A 'ewléimie de Jfusique.-)u 15 janvier au
15 février : Isle of Champagne, (P. Q. Sea-
brooke) ; La Belle Mairie (Agnes iertldo);
The R''se, Thie Vagabond, 'Ihe Old M usi-
cian, Moses, The Paper chase et Kerry (Fé-
lix Mor-is); Walker London ; Erminie, sous
la direction (le M. Couture.

Opéra Franfai.-Du 15 janvier au 15
février: Roger La Honte, Le VToyage en
Chine, le Grand Mogol, La Petite Mariée,
Le Maitre de Forges, La Fille de Mmne An-
got, L'Aveugle, Le Petit Due, L'Etincelle,
L"s Charbonniers, M. Choufleuri, La Fille du
Tambour Major, la Mascotte, la Fille <lu

égiment, Mie Favart, les Deux Orpheli-
nies, la Per-uque.

Queen's Theatre.-Du 15 janvier au 15 fé-
vrier : A Flug of truc; Lady Winderenere's
Fan (O. Wilde) ; Plaîymîates (Bonnie Bessie
Bonehill); The World's Fair (Rév. W. M.
Chase) ; Incog, Aditted to the Bar (Chas.
Dickson.)

l'htrde Royal.-Du 15 janvier au 15 fé-
vrier : South before hie war (Whallen et
Martell) ; New-'- ork Stars ; The Pulpe of
New-York (Carrie Swenie); Variétés, Rielly,
Woods et Paîuline Nana ; Marie Sanger Oie.
rai Burlesque Co.

Sale Nordheimer.-Le 30 janvier, à 3 it.
p.m., concert <le M. .Rudolph Liebich, du
Conservatoire cde Leipsie, Allemagne. Two
Norwegiani Legends : a The Lovers, b The
Vicking's Grave, Inga Llerun ; Abends (eve-
ning), Grillen (Whims), Robert Schumann
Impromptu, Frainz Schubert ; Berceuse, Pa-
pillon, Danse Norvégiennie, Edward Grieg ;
Chant : Sereade, Franz Sclubert, Ouvre
tes yeux bleus, Jules Massenet : M. Carl
Sobeski ; Suite Polonaise. : (Rêve de l'an-
cienne Pologne) a Prelude quasi impi'ovisione
b ZaI c Nocturne d1 Valse Fantastique e
Grande Polonaise, Rudolph Liebieli ; Deux
Mazurkas, Deux Valses, Scherzo, Frédéric
Chopin; Chant: «, La fille de Vicking's, Go.
ring Thomas b Chant populairellanand, Ru-
dolph Liebicli ; Nocturne : (Rve d'amour),
Sclubert's Erlking, Franz Liszt.

Salle du Cabinet de Lecure.-Le 23 jan.
vier, soirée littéraire, dramatique et musicale
donnée par les membres du Cercle Ville.
Marie, sous Ja direction de l'abbé Bédard,
P.S.S. Sujet de la cotnférence du chanoine
Bruclhési : Notre exposition scolaire à Chi.
cago.

Salle Dougla.-Concert donné le 19 jan-
vier par Miss Lessie Alexander.

ler partie: Dut pour piano, Rllapsodie
Hionigroise No 2, Liszt ; leutmre, The Minis-
ter's Fiddle, Kllennedy; Solo, Love's Sorrow,
Shelley; Déclaination, Virginia, lacaul;V
Solo, If the Bluo Eyes, C. lohm ;)éclama-
Lion, Elocutionary Lads, Arr par Miss Alex-
tander. 2ème partie : Duo de piano, Klange
aus des Feure, Cli. Voss Solo, he Children's
Hone, Cowan ; Déclamation, Arelie i)ean,
Gail Hamilton ;.Solo, Sélection, M iss iollins-
lead Déclunation, Seleted, liss Alexan-
der.

SalleWindsor.-Le 25 janvier courant,
concert le madame Fraulein Aus Der Obe.

Sonata, C major, op. 53, lheetlioven ; o-
ment Musical, Schubert ; Sérénade,Selubert-
Liszt ; Tariations sur un thème original, op.
19, Peter 'lschaikowsky'; Valse, E innor,
Adante Spinnato et granle Polonaise, Cho-
pin ; Nocturne, E major, op. 65, Chopin
Etude, Adele Aus der Ole ; Uhapsodie ion-
groise, No 12, Liszt.

Salle le la . C. A.-Le 16 janvier, Ge
concert de l'Association Artistique dh Mont-
réal : Trio, Aâlendelssolhn ; Chant, Air <le Fi-
garo, Mozart; Sonate A lajor, César
Franck ; Chant Les enfants, Massenot,
Ronde du Venu d'or (Faust), Gounod ; Pa.
vane des Pages, P. Sudessi ; Habanera, Ju-
les Bordier.

- Le 6 fév., septième concert dle l'Asspgin1-
tion Art-istique: -le Grand Tri1,op. 158 Hair'
Intermnez.zo, Mascag ni; Gavotte, Coma; Sonate
op. 19 Rubinstein; Sérenade, Pierné; La
Valse dies Amoureux, 1 agghianti.

Tablettes musicales
Questions et réponses

Q. Où sont nés les illustres compositeurs
allemands Mozart, IHlaydn et Beethoven I

R. Mozart est né à Saltzbourg ; Hiaydn à
Vienne; Beethoven à Bonn.

Q. Où demeurèrent ils?
R. A Vienne.

Q. Pourquoi entend.ton mieux la musique
par un soir serein que pendant le jour?

R. D'abord, parce qu'un grand io mibre de
bruits plus ou moins éloignés, qui se confon-
dont pendant le jour, ont cessé: ensuite,
parceque l'i' lu soitr, lorsque le ciel eSt
serein, se trouve comdensé par le refroidisse-
imient, et plus propre à la vibr'atiou.

Q. Qui a inventé d'écrire. la musique sur
des lignes?

R. cu'i d'Areo, moine bénédictin, en
1024. • Son système était probablement uplui
que nous voyons dans le plain-chant. C'est
au coïnmnccentî t du quatorzième siècle que
l'on a donné aux notes ties formes et blan-
ches, noires et croches.

Q. Qu'est-ce qui distingue la mélodle de
l'harmonie, et qu'est-ce qui les unit I

R. La oeélodie est l'et agréable qui ré-
sulte de la succeàsioi des sens ; l¼/rmone
est celui qui se produit lorsqu'on les fait en-
tendre ensemble. Elles se confondent dans
l'accord, auquel on peut ramener tous les
ornements et tous les artifices de la mélodie
et de lharmonie. C'est ainsi qu'un plus ou
noins grand nombre de inélodies peuvent
marcher ensemble pour former une harmionic.

,7 R. BRODEUR. . Directeur-Gérant,


